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La Bouée.
Fatisie diatloguiée.

Peri-01onMISg : SUZANNE, GASTOn.

Ikcî:Ui winlon très elégaeti.-Table
i l1,<' prépîtrdc.-A st inkr, téléjdmtOie

SCÈNE UNIQUE

-Suite

Suzanne,~ contpatisant.-'Uest mia-

Gaston.-Et jugez!1 Si je ne vous
avais pas for-tuitemenît Parlé de mon
livr-e, j'allai donner au public, une
étude invraisemblable ut fausse. Je
marciais à un fout-, quoi I Comme je
vous si (le la reconinaissatce !(Il lui
prend la main.)

Suzan ne, qui lui a laissé sa ain-
Il faudt-a venu- ici <le temps à autt-e
et me soumuett-e vos éprouves.

CGaston-Quand ? A votre jour-?
Je n'aurai pas toujour-s la chance
da-.ujour-d'lui. Et de quel droit venir
chez vous les aut-os fois ?-Votr-e

Stszatume.-Il et tr-ès bois. Il cons-
prenîdr-ait.

Gaston.-Et le monde ? Il n'est
Pie bon, lni...

Suzamne-î il ne voudrait pas
cotnpm-cndm-, c'est vrai.

Gastoni, sur un ton <le priére-Si
vouts étiez vrimifent compatissante à
mou égarmd-...Sa'ez vous ce q1ui
Vous fomiz ?

Simantne, -Quoi ?
Gaustoi.-C'est vous, au Contrairme,

qîmi viendr-iez c-itez moi -...
Suzanne. - Voyolis ... tini2 jene

femme .., chez uit garç-omn... toute
avec li...

Gaston -Ju-tO met.. ... elle serait
Aric <le ie pua,; l'.aime do fâicheuses
mrencon tres-.

Suizmuim-Mas oums quelle pro
tuciiomi ?

G:î-«omi--La minnme,
Suzanine, lidsitcae-lum i. ..
G.tsto'i,-Cc >et-ait îune si loiti

:ct iom (Ille vous aiccomtpliie ..i..-Je

1eai -i helteix I
Simzrmnn.-Nutts
Gaîsion, qui tient totjours la emainj

(le s'uzaanî-. (,i's.- lui vous
ni-1 éiu ?..

Suîzanmne-- ......-j'ii peut- Um)
peu... Ne ,i':,vîz-voits Pas latissmé
entiend:u (lic voums sna.imnicx tou-
joulrs ?

GaîstonI, ti4a,-e-Noirs- ne parle-
rits p)as ucý citt; il ie Wuîgi-a que
(le littératre. (Attristé.) D'ailleurs,
quete migiez vous .. p)uisque v<,us
ne m'ai mitez pas, votus ?

Suîzanîne -Mýoi ? Jo. - -(Après un 1oný,
soupir.)- Ali ! mon aui 1 moi aussgi
j'ai mnuié ma, vie i

Gtaton, ci ses pieds-Ah !Suzannel
Suzanne ! C'est done vrai ? Votti
m'aimez un pou 1 (Lui baisaunt Ic.a
mains.) Muis alois lie bonheur est oi-
coi-c pone-ible Pour nous 1-Umie pas
sion comme lat nôtre si lomigtempé»
refoulée fait éclater la pai~-~ des pré
jugés et dton ronvictionti ? Nous bm-i
semi les clisiies ! Nous piétineni
les entrave-.

Suzanne éperdue. - Taisez-vous
taistez-vous I

Aventures véridiques
d'un groupe d'Eponges

]REPRODUIT DU *' SA31EuI " ET CONTI-
NUÉ MPORALEMENT POtUR [-ES

ElrUDIANTS

Il était mine fois...

s'mictordlinairement les épon-
ges; pas du solide bien sur.

C'est que Paul Phyr dit Jean Ga-
lin devait Ica quitter, le lendemain,
pour aller à Lluli, sa ville natale, et
ville surtout où les alchimistes emma-
gasinenît le feu du ciel pour l'usage
des bohfires qui veulent allumer leur
pipe et de ceux qui grillent d'obtenir

-On dirait d'un tonte, mais C'est june prime des compagnies d'assu-
bien vrai, pouirtanit.

Comme pteuve de la véracité de ce
que j'avance, il pourrait se faim-e qu'un
beau jour le JOUttuAt DES ETUDIANTS
Serve àses lecteurs, on guise de gâi-
tenu littératire, une satyre contre vo-
tre humble soervitour, rédigés par les
héros que je fem'aî paraître datis la
suite de ces récits; car, j'ai la ferme
intenition d'imposer à mes lecteurs et
lectrices toute une suite de scènes vé
eues d'une vie de Bohêmei.

Eh ! oui, des bohêmes Canadienîs
qui existent on chair et ema os.

Que n'ai-je la plume endiablée
d'loury Mttrgèm-, pourm écrire des fals-
tee aussi mémorables Il 1 !...........

Donc, il était une fois ,ix éponge@.
On appelle épîonges, emi termes du
métier, une institution,' où des homi-
mes qui ressemblent à une institut-
tion d'anti buveurs d'eau, et qu'une
goutte de SaintLaureont dans un
verre de cognac fuit tomber ou pa.
mnoison.

Ces six éponges avaient. adopté Un
coin de prédilection, où ils aimaient
à rêver et à pondre umo' suite d'arti.
cies pour le Saniedi et le JOURNAL
DES ETUDIANTS. 1l6 avaient, Ilee
éponges au mascutlin, c'est-à-dire let;
individus surnommiés tels) ils avaient
baptis-é leut- lieu de réunion " le
petit Procope ' enminémoitre du granid
café parisien, si célèbre aujourd'hui
c'était le cabi net particul ier~ d'ttn
restaurateur Ibien connu de la i-ne
Saintte-Catherino.

ou était tellemenît à l'étroit, là de-
dans, que quand lecéaléti
rénti autout- de la 'hul -ied
pillriétai me n'aLvait pa:s de p.lae
pot- pénuétrer- dessous, et l'atmos-

leiies de " cock Rails "et d'absinthes
de toutes sot-te- on raison intverses dit
e.arré dle la granîdeur de la cîmme

Le pière Maîriotte, propriétaire et
Ptroni attîtté <le la biile les Iecee
i'tit à br-as ouîverts, autant pour 10
bétnéfice que lui donnîait leurs nom-
btrenses libartiotns que Par amitié
puri euix.

Mlaintonatît, lectettrs, il me reste
à voi Présenter mes six éponges
le., voici

Paul Phyr dit Jean Ga lin. Cama.
lus Glatigny, Casimir Girardin,1 l'hi-
lémon dit Batucis, Albain Garnier et
Fatolo dcl Ruggieri.

à chacun des chatpitres qui vont
suivtrejedonîeî-i le mom do " saIt--r
nIte," pitrCoe la ).&rènetc epasera-
toujours un samedi soit-, et dans ehla.
que saturnale j'essaierai de trae
auss8ii fidèlement que possible, le por
trait d'un du mes héres.

Tout préa mbu le powé, je comtmence

Ière SATURNA LE.
Ce soir-là, les éponges était bien

tristes, elles étaient toutes gonflées
par le chagrin et surtout par ce-doni

rance.
Gonflées comme elles étaient, les

épionges laiefsèrent échapper le trop
plein de leurs chagrins, en tlotb
d'éloquence littéraire, philosophi.
quai psychologique et psychique
maine.

Quand ils eutrent bien parlé, tous à
la fois, afin de mieux se comprendre
et se communiquer- leurs impressions,
uit silence lourd, écrasanut plana sou-
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Enseigne lt manière deecnscerver el dki, ier
Jean Ga ]la S'était levé. L'heure leitrsntrit.

solennelle de l'adieu avait tintée.-
Jean GadInu, le poète de la1 troupe 1'REDUCTION SPECIALE
F'igusrez vous un grand garçon Srlepi(esMdcmn.

brun, maigre, élancé avec de grands Su epi e éiaet
yeux rêveturs et mélancoliques, ligure Instruments (le Chirurgie,
imberbe avec une tête comme feu etc., -à MM. les Etudiants
Si- John MacDonald. Voilà pour la A la Pharmacie Brault,
physique.

An moral, on politique, l'âme d'un 11l9 STIIiENIS, Coin de la rite lhirhesler
Ungo, et celle d'un Musset on amour , Teiephome 6122 SONNEITE DE NIiT.
avec quelqtues ]Richepinades par ci, 1
par-là. VOILA LA SANTÉ

Signe particulier: pot-te une blous
blanche et un par-apluie quand il fait [moeud'HIgiîub ilab Mwepars, la hsha
beau, totit comme Ste fleuve.itai, eitfttprti'nrt

"Oui, messiemms dit Paul Phiyt-,ib ch t eisik-ibl t aru t ......

alias Jea.n Ga-Ilui, nous sommes les.4 Tonique Reconstituant, Antibacillaire
escîmloliers " <les muses, les muscs Grind- 111iiiT<aris

Faiblesse du Sang. RAchitismeýqui noit-s enseignent l'art (le jouir: LmhtttsoDhI Scrofules
Phtitee chroniques

comme pa, un moi-teloi ~ capable. cebeniue
Les mue-ces sont des femmes, et laý mLangueursrECnvaescere
femme est d'une tatngibilité si imtan- is lEN ENTE ARTOU

gible que je nie m'y i-omprnds plus." 1ADELARD SAVARD, Pharmacien
Brv,'hilula Garnies* onC-,-imoiii)-.ma

chant dan- boit vomire par- distr-action.: Coini des rues Eachc-l et St-Demiis.
?'?? ??? ?" Dematnda siloncicit- - -

semrent Casimitr Girardin.
-I>asi fle p&IadoXos " tonna PhiléJ

jmoi) du Bauis, avec un organe di. R D IS F A G I
gule d'un meilleur- brt. F A G I

i. Laisse domie Iirio, t'es s-i telle-1
1 ment rasant et " bête d'interrompri PHARMACIE
<-ommo ça.. -" murtmur-a le titai'e
Paolo del iiggici-i en décadenteLA OETE&N SN
patole.LA IL T E&N SO

r..-Gm - t; et Ca-lm.
Glatigny ise çomttentu doeoffe' 10 e/o de réduction pour les Etudiants

'lOui, mes amis, repr-it Jean Ga.:
Liii, la lotîç-lie pleine <le eut-e dents,

no fums oen .... me._ et que I 1605 Rue Notre - Damie
tontft et devint tout bleu, à caume;
des Cui-e-demnts qum'il avalait uit pat Cii, te la mi Stu ,,re

Qutand il se fut un peu t-omis, il
finit par- ces niots :

"Tek F-ont, à peu piès les; consei ls
qrîe j'avais -à vous donner- avatnt de 0. A. 11110it1Am L. A. SITH
vous quitte,-, adieu comp gnons, mon)
oeil paîtet-aclle vous suiv8a. toujour-s dl
loin comme de Pr-ès. Moi-ci."e

b ien q p lauirepn aursaelenpto H B UIT & SMITH
Lies cplin îutte pn ausblere

1-aition que celle de leur président i~Mtortv&TMinS DE
"'p-o temporel" mais ils avaient déjà
avalé la moitié d'une paille, pourl Mflu s1 IQ IF,
chacun d' eux, àl pomper dans un
yerre vide. - Ir

On remplit lot vol-r-s de nouEeaN
et la nuit était fort avancé loRrsqu'Tn
se sépara, après bien des serremtt D N TRUM ENTS
de mainis et bien des larmes versées

Les éponges suintaient l'hairli-
ditél1! I

Luy d'Avel, qui jadis signait 16(87 r-ue iNoLre-Damîe
A. D). L.

(À suivre). MONTREAL.


